
Transformer la recherche agronomique pour le développement : une nouvelle feuille de route
pour le Forum mondial de la recherche agronomique

La Conférence mondiale pour la recherche agronomique pour le développement (GCARD, sigle
anglais) se déroule à Montpellier du 28 au 31 mars 2010. Les organisateurs de la conférence ont mis
en ligne un rapport d'une équipe mondiale de chercheurs sur le thème de la transformation de la
recherche agronomique pour le développement.

Le  rapport  est  le  résultat  de  consultations  régionales  dans  le  cadre  des  forums régionaux1 de
recherche agronomique pour le développement. 

Le résumé du rapport  2   rappelle que l'agriculture est seulement une des stratégies de développement
des ménages ruraux dans les pays en développement. A ce titre, des méthodologies de recherche
systémiques demeurent nécessaires pour mieux répondre aux attentes des populations qui cherchent
à s'affranchir de la pauvreté. Le rapport insiste également sur le manque de liens entre chercheurs
d'une part et décideurs politiques et agriculteurs d'autre part dans les pays en développement. Ainsi,
il devient de plus en plus important de permettre aux agriculteurs de participer dans le processus de
la  recherche  agronomique  ainsi  que  de  laisser  les  institutions  de  recherche  agronomique  aux
échelles locale, nationale et régionale guider les décisions sur les axes de réflexion des prochaines
conférences mondiales de la recherche agronomique pour le développement.

Le résumé couvre les principaux thèmes de recherche à mettre en œuvre afin de lever les obstacles
et saisir les opportunités de l'agriculture dans les pays en développement : la place de la femme et
des  jeunes,  le  fonctionnement  micro-économique  des  ménages,  les  jeux  institutionnels,  le
financement  de  l'aide  au  développement,  la  valorisation  des  expériences  et  des  capacités  des
nouveaux pays émergents.

Les auteurs rappellent la situation de la faim et de la pauvreté dans le monde et le rôle que peut
jouer la recherche agronomique pour le développement afin de résoudre ces problèmes. La réforme
du Groupe consultatif  pour la recherche agronomique internationale (CGIAR, sigle anglais) est
évoquée. Enfin, une feuille de route est proposée : qui fait quoi et quand ? Cette feuille de route met
l'accent sur le rôle important que doit jouer le Forum mondial de la recherche agronomique (GFAR,
sigle anglais) et appelle au renforcement des moyens du Forum.

La feuille de route proposée par les auteurs reste cependant trop générale. Elle englobe tous les
acteurs du développement mais n'entre dans les détails du rôle exact leur revenant au sein de la
stratégie  globale  de  développement  de  la  recherche  agronomique  que  pour  les  pays  en
développement  d'une  part,  et  pour  les  pays  industrialisés,  émergents  et  les  organisations
internationales et régionales d'autre part. Toutefois, la démarche « bottom-up » où les agriculteurs
sont  de  plus  en  plus  invités  à  participer  au  processus  de  la  recherche  par  leur  savoir-faire
traditionnel ou comme expérimentateur, à infléchir ses axes et à diffuser ses résultats est promu
dans la nouvelle stratégie.

Pour accéder au rapport complet et suivre l'actualité du GCARD 2010 :
http://gcardblog.wordpress.com/
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1 Le terme « régional » renvoie ici à plusieurs pays regroupés dans une entité géographique à l'échelle mondiale.
2 http://www.fao.org/docs/eims/upload//273761/Executive%20Summary%20and%20Road%20Map%20-

%20GAT%20REPORT%20FINAL.pdf


